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LES INDUSTRIES'CANADIENNES
Il est généralement admis que les perspectives

d'avenir sont excellentes pour toutes les compagnies
de minoterie canadiennes. Les stocks de farine ont
été épuisés dans le monde entier, et comme la Russie
ne produit pas de blé depuis trois ans, la demande
pour l'exportation sera considérable.- Tous les pays
(lu monde ont -été forcés, durant la guerre, de res.
treindre Icur production de grains et à l'heure actuelle,
nulle part excepté au Canada et aux Etats-Unis, il
n'y a (le stocks (le grains disponibles.

Les farines canadiennes ont été bien annoncées,
durant la guerre et les ménagères anglaises, aussi
bien que- celles des. autres pays, en apprécient la va-
leur. Les provisions de- farine au- Canada sont égale-
ment réduites et les besoins pour la consommation
domestique joints à ceux pour l'exportation; font
entrevoir pour une longue période, le fonctionnement
à leur pleine capacité des meuneries canadiennes.

D'après les déclarations d'un haut fonctionnaire
d'une manufacture de pulpe et de papier les entre-
prises canadiennes de pulpe et de papier seront, à
la fin de guerre, dans une position très enviable.

Le marché étranger a été depuis plusieurs années,
dans l'impossibilité de s'approvisionner, de ce côté-ci
de l'Atlantique et, par. conséquent, il y a actuellement
une grande rareté (le palpe et de papier dans les
divers pays d'Europe. Un commerce actif d'expor-
tation sera établi avec la Grande-Bretagne aussitôt
que les facilités de transport le permettront.

Une compagnie vient justement de recevoir une
commande de plusieurs tonnes <le pulpe sulphite au
transport de laquelle le gouvernement britannique
assurera le tonnage maritime voulu et l'on estime
qu'en outre, des contrats ont été passés avec cinq
différentes compagnies pour la fourniture de 5,000
tonnes dont la livraison devra se faire durant ce
mois-

L'Amérique du Sud en a demandé 600 ou 700
tonnes, mais les-permis pour cette exportation n'ont
pu être encore- obtenus. Des demandes d'informa-

p

tions arrivent également de l'italie, du Japon, de la
France et même du Mexique, de sorte que l'on peut,
sans crainte de se tromper, prévoir une exportation
'onsidérable.

Pour ce qui concerne la question des prix, il ne
semble pas que les cotations vont baisser pour quel-
que temps, puisque _les quantités disponibles sont des.
eendues dans le monde entier à un chiffre très bas et
qu'il fraudra de longs mois d'efforts pour remédier
à cette situation. Pour le moment les conditions de
la main-d'oeuvre sont loin d'être normales et les
manufacturiers s'attendent également à rencontrer
des difficultés à se procurer le bois dont ils ont be.
soin.

La pression s'exerce plutôt du côté des acheteurs
que du côté des vendeurs. Cependant, il est évident
que les compagnies de pulpe et de papier n'ont rien
,craindre des conditions que créera pour elle la
période de paix. Après que les armées auront été de-
mobilisées. que la-situation de la main-d'oeuvre sera
redeveiue normale et que le coût de la production
aura été réduit, il n'y a pas de doute que le prix de la
pulpe et du papier baissera.

Dans les cercles industriels, la situation spéciale
existant actuellement au Canada donne lieu à de
nombreux commentair; lUn fonctionnaire officiel du
gouvernement a annoncé que 200,000 employés
travaillant aux munitions seraient congédiés et la
question pour ces ouvriers de se trouver de nouveaux
emplois a été considérée. comme un problème ardu à
résoudre.

Cependant si l'on s'en tient aux déclarations de
-ivers officiers des compagnies travaillant à la pro-

auction du fer, de l'acier, des tissus, de la pulpe et du
napier il est évident que ceux qui sont à la recherche
de la main-d'oeuvre verront avec plaisir le renvoi de
ces ouvriers et qu'il n'y a pour le moment à redouter
aucune crise du chômage.

Une compagnie s'occupant de la production. de
l'acier et du charbon a besoin, à elle seule de quatre
mille hommes, tandis qu'il en faut un dizaine de mille
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